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C’ÉTAIT  
CE WEEK-ENDSORTIR

L’été approche. Vous manquez 
sûrement d’ampoules de cou-
leur pour vos guirlandes qui dé-
coreront le jardin ou la terrasse. 
Et bien revenez le 4 mai pour 
faire vos emplettes, il y en a des 
cartons pleins au marché aux 
puces du Jardin anglais, à Neu-
châtel, qui se tient une fois par 
mois jusqu’en octobre. 
Les gens sont venus en masse 
samedi se promener entre les 
divers stands et sous un timide 
soleil. Habits, objets africains, 
militaires, 33 et 45 tours, vieille 
et moins vieille vaisselle, du ro-
coco au moderne, il y en a pour 
tous les goûts et toutes les bour-
ses. En déambulant, on repère 
les vendeurs «pro», habitués à 
sillonner les marchés du pays. 
Et les amateurs qui déploient 
une petite table pour tenter de 
vendre un stock récupéré au 
grenier ou se délester d’un trop-
plein d’objets. Sûr, on y trouve 
toujours son bonheur.

Un samedi par 
mois, de mars  
à octobre,  
le marché aux 
puces se tient 
au Jardin anglais 
de Neuchâtel. 
DAVID MARCHON

La sauvegarde de la biodiversité passe par des ac-
tions toutes simples. En l’espace de deux samedis, 
le Groupe nature de La Tène a ainsi distribué une 
cinquantaine de nids d’hirondelles à des habi-
tants de la commune, «afin d’agrandir des colo-
nies existantes ou en créer de nouvelles», expli-
que Catherine Gremaud. Parties en hivernage en 
octobre, les hirondelles ont déjà embarqué sur le 
vol du retour. Dès la mi-avril, elles se mettront en 

quête d’un endroit où nicher. Or, la perte de leur 
habitat est l’une des causes de leur déclin en 
Suisse (30% de moins depuis les années 1990). 
Dans le cadre d’un recensement national orches-
tré par la station ornithologique de Sempach, le 
Groupe nature cherche des volontaires pour pro-
céder, en juin, à un inventaire des nids sur le ter-
ritoire de la commune. Inscriptions à l’adresse 
groupenaturemarin@gmail.com.

Le Groupe nature  
de La Tène a distribué  
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Le traditionnel marché aux puces 
du Jardin anglais cartonne 
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Dans la bière artisanale, 
on aime travailler ensemble

Samedi, la brasserie Celestial a accueilli trois «consœurs»  
pour créer une blanche à l’abricot en vue de la Lausanne Beer Celebration.
MARIN

M
algré la présence de 
quinze brasseries in-
dépendantes dans le 
canton de Neuchâ-

tel, la bière artisanale reste un 
marché de niche. Seulement 
3% de la bière consommée en 
Suisse sort des cuves d’une (mi-
cro)brasserie locale.  
Surtout, c’est un monde à part, 
préservé des enjeux commer-
ciaux de la grande distribution, 
où le partage des savoir-faire 
l’emporte encore sur la jalouse 
dissimulation des secrets de fa-
brication. Où la bonne trou-
vaille des uns alimente joyeuse-
ment le brassin des autres. 

 «On est tous gagnants» 
Le goût de cette fraternité se 
retrouve dans les bières de col-
laboration. Samedi, à Marin, la 
brasserie Celestial s’est alliée à 
Black Pig (Delémont), Echec et 
Malt (Carrouge, VD) et Broken 
City (Davesco-Soragno, TI) 
pour brasser 1000 litres d’une 
blanche parfumée à l’abricot, 
en vue de la Lausanne Beer Ce-
lebration des 24 et 25 mai. 
«Dans le monde de la bière arti-
sanale, on a l’habitude de tra-
vailler ensemble. La concur-
rence, on laisse ça aux grands 
groupes qui font de la bière in-
dustrielle», sourit Peter Daniels-
son, propriétaire de la brasserie 
Celestial. «C’est l’occasion de se 
faire connaître, de comparer et 
de faire déguster nos produits, 
de convertir de nouveaux 
clients à la bière artisanale... A 
la fin, on est tous gagnants.»  

Samedi, le public a pu assister à 
la création de la bière qui sera 
proposée à Lausanne et décou-
vrir les étapes d’un brassage: 
mouture du malt (ici de l’orge 
et du blé); mélange des céréa-
les avec de l’eau chaude dans la 
cuve d’empâtage; pompage 
dans la cuve de filtration; pas-
sage dans la chaudière à moût 
pour la stérilisation; refroidis-
sement et transfert dans la 
cuve de fermentation; ajout de 
la levure et d’éventuels arômes 
(ici de la purée d’abricot). Dans 
trois semaines, la bière sera 
prête à être mise en bouteille.   

Créée en 2017 à Fontaines, ins-
tallée à Marin depuis avril 2018, 
la brasserie Celestial propose 
six types de bières. «Nos installa-
tions nous permettraient de 
produire 4000 litres par se-
maine, soit 200 000 litres par 
année», relève Peter Daniels-
son. «Mais le problème, c’est de 
vendre...» La production des 
douze premiers mois d’exploi-
tation à la rue des Marais avoi-
sine les 20 000 litres, soit 10% de 
la capacité de la brasserie. 
Pour convaincre des restaura-
teurs, des organisateurs de 
grandes fêtes ou de festivals, le 

patron soigne ses produits et 
défriche de nouveaux terrains 
de jeu. Deux cuves de 100 litres 
lui servent à faire des essais, 
comme cette bière au moût de 
chasselas créée l’automne der-
nier à la période des vendan-
ges, qui a fait un carton avec 
son petit côté «mousseux». Ou 
cette brune de Pâques avec ses 
arômes de cacao. 
Cette capacité à suivre le cours 
des saisons, à ajouter sans cesse 
une petite touche personnelle, 
fait la spécificité des brasseurs 
artisanaux. Et leur force face 
aux groupes industriels.

Peter Danielsson, propriétaire et brasseur de Celestial, à Marin. CHRISTIAN GALLEY

Mais que se passe-t-il dans la 
tête d’Alexander Mayer? Le 
chef de l’Ensemble Sympho-
nique Neuchâtel (ESN) dé-
ambule sur la scène du tem-
ple du Bas de Neuchâtel en 
cherchant… quoi, on n’en 
sait trop rien.  
Autour de lui, une forêt de 
lutrins dans tous leurs états. 
Peu à peu, certains se met-
tent à bouger, happés vers le 
haut, hissés par une rangée 
de manipulateurs tout de 
noir vêtus. 
Ainsi commençait, vendredi 
et samedi, le spectacle «Ma-
tières d’espaces» d’après «La 
création du monde»  de Da-
rius Milhaud. A la première, 
en 1923, le livret était signé 
de l’écrivain chaux-de-fon-
nier Blaise Cendrars et les 
décors de Fernand Léger.  
 
Une belle complicité  
Les musiciens de l’ESN et les 
manipulateurs de la compa-
gnie de la Poudrière de Neu-
châtel, mis en scène par Co-
rinne Grandjean et 
Jean-Pierre Larroche, ont re-
visité  cette œuvre. Avec une 
belle complicité, de celle 
qui permet d’oser et de 
s’inspirer de l’autre. 
Alignés sur le côté de la 
scène, trompettistes, saxo-

phoniste, percussionnis-
tes, violonistes et encore 
flûtistes tâtonnent, cher-
chent des sons pendant 
que les femmes et les hom-
mes en noir, promènent 
des objets, projettent des 
images de bêtes, d’instru-
ments ou de lettres for-
mant en s’entremêlant les 
mots création et réaction. 
Ce joyeux brassage d’idées, 
d’images finit par animer 
les musiciens qui s’empa-
rent de la scène. Difficile-
ment de leur côté, hilarant 
pour le spectateur. 
 
Swing et jazzy 
Car le comique de répétition 
marche à fond. Avec ce vio-
loniste qui perd et reperd sa 
partition, les batteurs qui se 
«checkent» pour se donner 
du courage, la violoniste qui 
tente d’expliquer un passage 
et se fait rabrouer… Mais 
tout d’un coup la musique 
s’installe. Une partition 
joyeuse, très jazzy et qui par 
moments fait penser à du 
Prokofiev (Pierre et le loup) 
ou du Gershwin. Les artistes 
s’amusent, Alexander Mayer 
semble enfin avoir trouvé sa 
voie (ou sa voix?). Et le pu-
blic en redemande, ova-
tionne. 

Projections, manipulations et créations sonores. SP - MARC JUILLARD 

Une création où 
il pleut des lutrins
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